
Jocelyn Agenor, Le Paradis perdu 
Huile sur panneau d’isorel, 122,5 x 169 cm - Collection privée

« Nous les Haïtiens, nous voyons la vie 
en couleurs et pourtant, ce n’est pas 
toujours rose chez nous … »

Comment est-il possible qu’un pays si démuni ait une peinture si gaie ?
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JE POURRAIS L’AVOIR DIT …
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